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R e m e r c i e m e n t s  

Toute notre reconnaissance va à Emmanuel Le Roy Ladurie ; depuis 
des années il suit nos recherches et nous a incitée à achever la présente 
enquête. Son inlassable soutien n'a pas seulement encouragé cette mono- 
graphie. Le Centre de recherches d'histoire quantitative, son fondateur 
Pierre Chaunu, son directeur Claude Quétel, nous ont permis de travailler 
dans une sécurité intellectuelle et matérielle certaine. Michel Cadot a su 
nous faire découvrir la richesse de la littérature de voyages en Russie ; ses 
conseils marquent nombre de nos écrits. Nous devons à Wladimir Trou- 
betzkoy plus d'un précieux renseignement sur la noblesse russe. Nous 
remercions aussi Patrick von Richthofen ; il nous a stimulée à travailler aux 
Archives centrales de l'État de Prusse et nous a aidée à comprendre plus 
d'un aspect des relations germano-russes, voire franco-germaniques. 

Nos recherches en Allemagne et en Autriche nous ont fait rencontrer 
de nombreuses personnalités dont les critiques et les suggestions ont 
contribué à cette publication. Nous rendons ainsi hommage à Rudolf von 
Thadden, à Étienne François, Patrice Veit, Jacques Le Rider et en particu- 
lier à Meta Kohnke, conservateur en chef aux Archives centrales de l'État 
de Prusse. Monique Constant, conservateur en chef aux Archives des 
Affaires étrangères (quai d'Orsay), nous a dévoilé les secrets des cata- 
logues du susdit établissement. Ernst Petritch et Helga Thomas du Haus-, 
Hof- und Staatsarchiv de Vienne nous ont guidée avec efficacité dans nos 
recherches sur les représentants autrichiens. 

Nous remercions enfin Jean-Pierre Bardet qui a présidé notre jury 
d'habilitation à diriger des recherches, dont les membres étaient MM. les 
Professeurs M. Cadot, P. Chaunu, E. François, E. Le Roy Ladurie et 
W. Troubetzkoy. 

Mes séjours en Allemagne et en Autriche ont été gracieusement sub- 
ventionnés par le CNRS, la Direction générale des Affaires culturelles du 
ministère des Affaires étrangères, la Mission historique française à Gottin- 
gen, le Mémorial pour la Paix (Caen), et grâce à Robert Kopp, par le Uarda 
Fruttiger Fonds de la Freiwillige Akademische Gesellschaft de Bâle et la 
Matthieu-Stiftung de l'Université de Bâle. 



A b r é v i a t i o n s  

GStA : Geheimes Staatsarchiv Preussischer Kulturbesitz, Dahlem (anc. 
Dienststelle Merseburg, Abteilung II) 

HHStA : Haus-, Hof- und Staatsarchiv, Vienne 

AAÉ : Archives du ministère des Affaires étrangères, Quai d'Orsay 

M et D : Mémoires et documents 

C P : Correspondance politique 

P C : Politische Correspondenz 

SIRIO : Sbornik imperatorskago russkago istoričeskago obscestva [Recueil 
de la Société impériale russe d'histoire] 

Pour les noms russes, nous avons utilisé la translittération internationale. 



Préface 

Les thèmes qu'aborde l'ouvrage de Francine-Dominique Liechtenhan 
me paraissent importants, à divers titres. J'ai été, fort brièvement, dans un 
livre intitulé L'Ancien Régime, l'historien de la guerre de Succession d'Au- 
triche. Surtout, j'ai voulu dessiner l'arbre généalogique des cabales de cour, 
en vertu de l'analyse que nous proposent les Mémoires du duc de Saint- 
Simon, pour l'an 1709, dans l'espace curial du château de Versailles. Ces 
cabales s'échelonnent tout au long d'un axe trigénérationnel : lequel 
« pointe » d'abord une première cabale gravitant autour du couple monar- 
chique en majesté, à savoir Louis XIV et son épouse presque pas clandes- 
tine, Madame de Maintenon ; vient ensuite la deuxième faction certes mai- 
grelette encore, et destinée à le rester, qui se rattache à l'unique fils légitime 
de Louis XIV, autrement dit au grand dauphin, alias Monseigneur ; surgit 
enfin la tierce cabale, celle du duc de Bourgogne, fils de ce Monseigneur. 
Or, les données russes, francophones et prussiennes recueillies dans les 
archives de l'ex RDA par Francine-Dominique Liechtenhan fournissent en 
fait de curialité un matériau de base pour des réflexions d'histoire compa- 
rée, discipline que Marc Bloch mettait très haut et qu'il souhaitait voir pra- 
tiquée par nombre de chercheurs, dans la mesure du possible : quelles que 
soient, par exemple, les profondes différences qui s'interposent entre les 
situations française et russe, il est bien certain que les deux pays, à quelques 
décennies d'écart (1709 et 1745) ne sont pas séparés par d'infranchissables 
contradictions culturelles. Tous deux, en effet, appartiennent à des systèmes 
d'Ancien Régime, au sein de la Chrétienté européenne, orthodoxe ici, 
catholique ailleurs ; ils se situent l'un et l'autre dans l'espace commun 
d'une civilisation de Cour et d'Absolutisme. Cela posé, il va de soi que les 
contrastes sont nets de nation à nation ; certains d'entre eux, du reste, étant 
d'origine purement conjoncturelle : à Pétersbourg et éventuellement à 
Moscou, il ne s'agit nullement d'une structure « à la française » à trois 
étages -  père, fils et petit-fils, autrement dit Louis XIV, Monseigneur et le 
duc de Bourgogne -, mais bien plutôt d'une construction toute de guingois, 
caractérisée par un décrochement générationnel, mettant en présence la fille 
de Pierre le Grand (la czarine Élisabeth) d'une part ; et d'autre part l'ar- 
rière-neveu de ce grand souverain, autrement dit l'enfantelet Ivan, né de la 
Régente Anne, elle-même dépossédée de son pouvoir en 1741. Le très 
jeune Ivan ne joue dans cette affaire qu'un rôle de symbole ou de marqueur 
puisque aussi bien il se borne à regrouper autour de sa petite personne (ou 
plutôt autour de sa propre absence, étant donné qu'il vit en situation infan- 
tile et, de surcroît, d'exilé), il se borne, disais-je, à regrouper la cabale ou 



la faction, devenue semi-oppositionnelle, des personnages qui se trouvaient 
précédemment au pouvoir à l'époque de la Régence d'Anne ; ces individus 
demeurent influents, mais ils sont momentanément devenus des hommes 
du passé, car déchus, au moins pour une part, des responsabilités qui furent 
autrefois les leurs. 

En cette affaire, il n'y a pas, on s'en serait douté, d'opposition entre 
droite et gauche, si modérée soit elle, ni non plus de confrontation entre 
partis du conservatisme ou du mouvement. On note plutôt, en sus des pro- 
blèmes de personnes et de clans, l'enracinement sur place (en quelque sorte 
médiatisé par les cabales petersbourgeoises) de rivalités entre grandes puis- 
sances européennes situées plus à l'ouest : leurs diplomates, éventuelle- 
ment accrédités, se font concurrence ; ils se regroupent ou se coagulent res- 
pectivement : les uns autour du « pôle » qu'anime la séduisante Elisabeth ; 
les autres à proximité du « flatus vocis » qu'est le petit Ivan, flanqué sur- 
tout, et c'est cela qui compte, par quelques personnages de première gran- 
deur et notamment par le politicien de gros calibre qu'est Aleksej Petrovic 
Bestužev-Rjumin qui au départ était la créature des agents français, mais 
qui ne va pas tarder à prendre son indépendance. 

Dans le détail : qui donc, en premier lieu, gravite autour d'Élisabeth ? 
Des dames; des amants, anciens ou encore actifs ; des aristocrates russes 
qui prussophiles, qui francophiles, comme Voroncov ou Suvalov : des amis 
d'origine étrangère, à l'instar du médecin Lestoq ayant réussi à pénétrer 
dans l'intimité de la souveraine. En face de cette première cabale dont les 
agents de Louis XV et Frédéric II, alliés sans amour, voudraient bien tirer 
les ficelles, s'individualise un groupe d'Allemands austrophiles, membres 
actifs de la faction des grands anciens de la ci-devant Régence d'Anna aux- 
quels va s'imposer la puissante influence de Bestuzev, jouant lui-même de 
la survivance surtout symbolique du petit Ivan. L'Impératrice de Vienne et 
le Souverain d'Angleterre, celle-ci vieille partenaire commerciale de la 
Russie, appuient cette seconde tendance, laquelle repose qui plus est sur 
quelques personnalités survivantes du ci-devant règne de Pierre le Grand : 
on se situe donc toujours, en cette deuxième faction, dans « l'aura » des 
prédécesseurs, même qu'il ne s'agit, en l'occurrence, que de ce devancier 
très proche encore que fut Pierre le Grand, père d'Elisabeth régnante. 

Mais virtuels ou réels, les successeurs vont peser tout autant ou même 
davantage que les prédécesseurs : Ivan, pion encore minuscule dans le 
grand jeu des parieurs d'avenir de la « sodalité 1 » numéro deux, est presque 
aussi mal parti, ou aussi mal loti, que le sera le garçonnet Pou-Yi dans la 
Chine impériale puis post-impériale de 1910-1911 et des années ulté- 
rieures. Du côté adverse, celui d'Élisabeth et des franco-prussiens, le futur 
est assuré, en principe par Karl-Peter von Holstein, neveu très aimé de la 
czarine. Il régnera, de janvier à juin 1767, sous le nom de Pierre III. Tout 
cela s'opère, de part et d'autre, en toute « germanicité » puisque les deux 
princes Pierre et Ivan, candidats à l'avenir, sont l'un et l'autre issus de la 
grande Allemagne. Plus attentistes, d'autres factions, outre ces deux 

1. Sodalité : mot équivalent à cabale ou à faction, dans le vocabulaire de Georges 
Dumézil. 



majeures ,  r es ten t  l ' a r m e  au p i ed  : e l les  p r e n d r o n t  p o s i t i o n  au  g ré  de  la 
« loi » du  p lus  fort,  une  loi d o n t  les con tour s ,  d a n s  la p r e m i è r e  m o i t i é  d e  la 
d é c e n n i e  1740, son t  e n c o r e  m a l  déf inis ,  qu i t t e  à  ce q u ' i l s  se  p r é c i s e n t  au 
cours  des  années  suivantes .  C i tons  p a r m i  ces  soda l i t é s  ou  so l idar i t és  d ' a t -  
tente ,  le c lan  des  « mér i t oc r a t e s  » qu i  fu ren t  l égués  p a r  l ' é p o q u e  pétr i  - 

n ienne .  Et  en  s e c o n d e  pos i t i on  les boya rds ,  pa r t i c ipan t s  d ' u n e  g é o l o g i e  ou  

g é n é a l o g i e  h i s to r ique  e t  d y n a s t i q u e  b e a u c o u p  p lus  a n c i e n n e ,  p u i s q u e  r ep ré -  
sen tan t s  a t tardés ,  de  p a r  leurs  ancê t res ,  d ' u n e  ce r t a ine  R u s s i e  r e m o n t a n t  

p o u r  le m o i n s  au  XV siècle,  b i en  an t é r i eu re  e n  tou t  cas  aux  R o m a n o v  e t  
m ê m e  aux  divers  s o u v e r a i n s  qui  les p r é c é d è r e n t  d a n s  le t emps .  

Venons -en ,  su r  un  m o d e  très b r e f  à  ce  f ac t eu r  e s sen t i e l  q u o i q u e  p a s  

e x c l u s i f  q u ' e s t  la d i p l o m a t i e  é t rangère ,  ca r  le t ravai l  de  F r a n c i n e - D o m i -  
n ique  L i e c h t e n h a n  es t  u n  m i x t e  : h i s t o r i o g r a p h i e  des  s t ruc tu res  d ' u n e  pa r t  
q u a n t  au  r é seau  des  fac t ions  cur ia les  ; r é f l ex ion  su r  les é v é n e m e n t s  d ' a u t r e  
part ,  e u x - m ê m e s  p a r t i e l l e m e n t  d é t e r m i n é s  p a r  les i n t r i gues  des  g r a n d e s  
P u i s s a n c e s  et  pa r  les  r ep ré sen t an t s  d ' i c e l l e s  in situ. L a  F r a n c e  voudra i t  b i en  

m a n i p u l e r  É l i s a b e t h  et  e l le  y pa rv i en t  e n  effe t  de  t e m p s  à au t re  m a i s  e n  ce 
d o m a i n e  r ien  n ' e s t  défini t if .  Le  m a n i p u l a t e u r  d u  j o u r  d ' a u j o u r d ' h u i  se ra  le 
cocuf i é  ou  m ê m e  le c ruc i f ié  du  l e n d e m a i n .  Q u o i  q u ' i l  en  soit ,  la C o u r  de  
Versai l les  est  r e p r é s e n t é e  su r  les  b o r d s  e x t r ê m e - o r i e n t a u x  de  la B a l t i q u e  p a r  
des  cha rgés  de  m i s s i o n  qui  ne  son t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  nuls.  P a r m i  eux ,  
Dal l ion ,  et  sur tout ,  L a  Ché ta rd i e ,  n e v e u  d ' u n  e c c l é s i a s t i q u e  qui ,  e n  tou t  
b i en  tou t  honneur ,  fut  l ' u n  des  p r o c h e s  de  M a d a m e  de  M a i n t e n o n .  O n  ne  
saura i t  en  d i re  tout  à  fai t  a u t a n t  de  L a  C h é t a r d i e  ( jun ior )  qu i  d o n c  es t  e n  
r é s i d e n c e  à Pe t e r sbou rg ,  p u i s q u ' i l  fut  d u  d e r n i e r  « m i e u x  » avec  É l i sabe th ,  
ce qu i  faci l i ta i t  q u e l q u e f o i s  les affa i res  de  la F rance .  L ' I m p é r a t r i c e  n ' o u -  
bl ia i t  pas  en  effe t  p a r m i  les se rv ices  r endus ,  le p a s s a g e  d ' U n t e l  o u  d ' U n t e l  

d a n s  le lit le p lus  h a u t  p l a c é  de  l 'É ta t ,  ce  p a s s a g e  n ' e u t - i l  é té  q u e  m é t é o -  
r ique.  L e s  P r u s s i e n s  son t  r e p r é s e n t é s  à  la C o u r  p e t e r s b o u r g e o i s e  p a r  M a r -  
de fe ld  et  pa r  q u e l q u e s  aco ly t e s  ou  succes seu r s .  Les  uns  et  les aut res ,  si al le-  

m a n d s  soient- i ls ,  r éd igen t  e n  l a n g u e  f r ança i s e  les d é p ê c h e s  d i p l o m a t i q u e s  
à  l ' i n t en t ion  de  F rédé r i c  II. L e u r  style,  en  ce m o d e  d ' e x p r e s s i o n ,  es t  ma r -  
qué  p a r  la d u r a b l e  qua l i t é  de  s éduc t i on  de  no t r e  l a n g a g e  au  t e m p s  des  
L u m i è r e s  ; il s u r p a s s e  l a r g e m e n t  d e  ce fait,  l ' e s p è c e  d ' i n d i g e s t e  é l u c u b r a -  
t ion  à l aque l l e  se l ivreront ,  en  « f rança i s  » tou jours ,  ma i s  d a n s  u n  au t re  
genre ,  nos  é n a r q u e s  et  m ê m e  é n a r q u e t t e s  des  c ab ine t s  min i s t é r i e l s  ou  des  

a m b a s s a d e s  de  la fin du  XX siècle.  M a r d e f e l d ,  L a  C h é t a r d i e ,  pu is  Da l l i on ,  
en  tou t  cas ,  fon t  cause  c o m m u n e ,  a u p r è s  des  R u s s e s ,  p e n d a n t  tou te  u n e  
pé r iode ,  de 1740 à 1748. Le  s e c o n d  é m i s s a i r e  de  L o u i s  X V  e n  ce t te  

c o n j o n c t u r e  es t  s u r n o m m é  c h e z  les R u s s e s  p a t a t e  f r a n ç a i s e  o u  f i g u r e  d e  

s inge  ; ma i s  Da l l i on  fai t  q u a n d  m ê m e  « f igure  », e n  effet,  d ' a n a l y s t e  p le in  
de  f inesse,  pas  sot  du  tout  e t  su r tou t  p a s  cou r t i s an  le m o i n s  du  m o n d e .  E n  

tou t  é ta t  de  cause ,  ces  d ivers  p e r s o n n a g e s  e n v o y é s  de  Paris ,  Versai l les  ou  
Ber l in ,  son t  d ' a b o r d  très in f luents ,  d u  m o i n s  lors des  d é b u t s  de  l eu r  mis -  

sion.  À la longue ,  pour tan t ,  ils ne  f e ron t  p a s  le po ids ,  face  à l ' i m p é r i a l i s m e  
d ' u n  Bestuzev,  p e r s o n n a g e  qui  sait  p a r f a i t e m e n t  j o u e r  de  son  ta len t  et  

m ê m e  de  son  é t h y l i s m e  vrai  o u  s u p p o s é  ; ca r  il p o u s s e  ses  p ièces ,  et  il p r ive  
d ' u n e  f a ç o n  g r a d u e l l e  les  f r a n c o - p r u s s i e n s  de  l eu r s  p o s s i b i l i t é s  de  



m a n œ u v r e .  Ains i  d e v i e n t  p r o g r e s s i v e m e n t  p r é p o n d é r a n t e  à par t i r  de  1744 
l ' i n f l u e n c e  des  Au t r i ch i ens  et  des  Ang la i s ,  ceux-c i  forts  de  l ' i r rés i s t ib le  

s é d u c t i o n  des  S te r l ings ,  qui  son t  en  ce t e m p s - l à  l ' u n e  des  m o n n a i e s  les plus  
for tes  d u  m o n d e .  L ' o r  brés i l ien ,  venu  o r i g i n e l l e m e n t  en  E u r o p e  via  le Por-  
tugal ,  t rans i te  a insi  p a r  L o n d r e s  j u s q u e  vers  l ' e s p a c e  po l i t ique  de  toutes  les 
Russ ies .  Le  v in  venu  de  F rance ,  œ n o l o g i e  obl ige ,  et  l ' e a u - d e - v i e  locale  
c o u l e n t  à f lo t  pa rmi  les agapes  p e t e r s b o u r g e o i s e s  et  lors des  soi rées  très 

a r rosées  que  se d o n n e n t  l ' u n e  à l ' a u t r e  la C o u r  et  le C o r p s  d ip lomat ique .  
A l c o o l i s m e  éven tue l  et  par t ies  pas  tou jour s  très f ines ! El les  j a i l l i s sen t  du  

t r é fonds  cu l tu re l  de  la g r a n d e  na t ion  slave. D e  quo i  a l i m e n t e r  j u s q u ' à  
l ' é p o q u e  d ' E l t s i n e ,  qui  ne se ra  pou r t an t  pas  le pire ,  tan t  s ' e n  faut,  p a r m i  les 
che f s  d ' E t a t  de  ce t te  Na t ion ,  un  cer ta in  r a c i s m e  an t i - russe  de la par t  des 
O c c i d e n t a u x .  En  d ' a u t r e s  p a y s  pour tan t ,  m o i n s  m é p r i s é s  pa r  la m o r g u e  
occ iden ta l e ,  on  savai t  tout  au tan t  être  saoul  c o m m e  un Po lona i s  ou,  m i e u x  
encore ,  ô horreur ,  saoul  c o m m e  un Lord .  L a  t sar ine  É l i sabe th  de toute 

façon ,  m a l g r é  ce r t a ines  a p p a r e n c e s  cont ra i res ,  n ' é t a i t  pas  une  par tena i re  
q u ' o n  pu t  m é p r i s e r  ou  sous -éva luer ,  à l ' i n s t a r  de « l ' ou r s  m a l  léché  » du  
K r e m l i n  ac tuel  ( 1 9 9 7 )  q u e  t rop  de  sau te - ru i s seau  des  m é d i a s  de l ' O u e s t  
fe ron t  p ro fess ion ,  b i en  à tort ,  de  r idiculiser .  

L ' u s a g e  de d o c u m e n t a t i o n s  t o t a l e m e n t  inédi tes ,  l o n g t e m p s  i n h u m é e s  
dans  les a rch ives  de  l ' e x - R D A  a p e r m i s  à F r a n c i n e - D o m i n i q u e  L i e c h t e n h a n  
de me t t r e  en  œ u v r e  une  mic ro -h i s to i r e  de  la C o u r  de  Russ ie ,  d o n t  il n ' e x i s t e  

pas  d ' é q u i v a l e n t  à m a  c o n n a i s s a n c e ,  d a n s  l ' h i s t o r i o g r a p h i e  occ iden ta l e  de 
la gue r r e  de  S u c c e s s i o n  d ' A u t r i c h e .  Ce t t e  r é su r rec t ion  savante  d ' u n  cer ta in  
passé  d ' E u r o p e  tant  o c c i d e n t a l e  q u ' o r i e n t a l e  et  cent ra le ,  es t  i n sépa rab l e  
é g a l e m e n t  d ' u n e  m é d i t a t i o n  sur  le des t in  de  la N a t i o n  f rançaise .  C a r  l ' é c h e c  
et  m ê m e  l ' i n t e r n e  b r i su re  de  l ' a x e  d ' a b o r d  amica l  des  F r a n c o - p r u s s i e n s ,  en  
p le ine  C o u r  de  Russ ie ,  au  t e r m e  des  années  1740, est  à l ' o r i g ine  d ' u n  
d ivorce  u l té r ieur  et  p r o g r e s s i f  en t re  ces  d e u x  Éta ts ,  F r a n c e  et  Prusse ,  qui  
fu ren t  d ' a b o r d  q u e l q u e  t e m p s  assoc iés ,  si l ' o n  e n  croi t  les ana lyses  q u e  
nous  offre  le p r é s e n t  ouv rage .  R u p t u r e  d ' a x e ,  d ' e s s i e u  ou  de  m o y e u  f ranco-  
p russ ien ,  au gré  d u  subs t an t i f  « axia l  » q u ' o n  cho i s i ra  d 'u t i l i ser .  R u p t u r e  au 
b o u t  de  l aque l l e  p r e n d  na i s s ance  et  s ' i n d i v i d u a l i s e  u n  a n t a g o n i s m e  inex-  
p iab le ,  en t re  F r a n c e  et  P r u s s e  : et  d ' a b o r d ,  f inie  l ' i dy l l e  en t re  F rédé r i c  II et  
L o u i s  X V  ! L ' o n  en  ve r ra  e n c o r e  de ver tes  et  de  pas  mûres ,  s ang lan tes  
m ê m e ,  lors des  lut tes  en t re  B i s m a r c k  et  N a p o l é o n  III, G u i l l a u m e  II et  Po in -  

c a r é , . . .  le p i re  é t an t  e n c o r e  à venir ,  en  cet te  con t r ad i c t i on  f ranco-  
a l l e m a n d e ,  g ros se  de  dé sa s t r e s  mutue l s .  N o u s  n ' e n  s o m m e s  sort is  q u e  
d e p u i s  une  c i n q u a n t a i n e  d ' a n n é e s ,  soit  depu i s  1945 ou 1950. En t re  les M a r -  
de fe ld  et  les L a  C h é t a r d i e  du  XX siècle,  un  m o d u s  vivendi  s ' é t ab l i r a  donc  

d e r e c h e f  ; il f e ra  r é fé rence ,  de  façon  cer tes  inconsc ien te  en  b ien  des  cas,  à  

des  é p o q u e s  b e a u c o u p  p lus  anc iennes ,  qui  fu ren t  peu t -ê t re  h e u r e u s e s  en  
effet,  é p o q u e s  an té r i eu res  à  1746, et  au cours  desque l l e s  s ' e n t e n d a i e n t  
p r e s q u e  à merve i l l e ,  au se in  d ' u n e  c o m m u n e  « Tr ip l ice  » le B o u r b o n  de 
Versai l les ,  le H o h e n z o l l e r n  de  P r u s s e  et  la t rop a t t achan te  Él isabeth .  

E m m a n u e l  Le  R o y  Ladur ie ,  
M e m b r e  de  l ' Ins t i tu t  

P r o f e s s e u r  a u  Col lège  de  F r a n c e  



Introduction 

Les années 1740-1750 représentent un tournant important dans l'his- 
toire de la Russie. Neutre, puis médiatrice dans les conflits européens, la 
guerre de Succession d'Autriche puis les guerres de Silésie, la fille de 
Pierre le Grand, Élisabeth I  décida d'intervenir en 1746 en faveur de 
l'Angleterre et de la Saxe, date à partir de laquelle les tsars ne cessèrent de 
s'immiscer dans les affaires des grandes nations continentales. Au cours 
des années qui précédèrent un premier renversement des alliances, liguant 
Russes, Autrichiens, Saxons et Anglais contre Français et Prussiens, les 
diplomates, favoris, courtisans se livrèrent, à Saint-Pétersbourg, une 
bataille sans merci pour attirer la méfiante Élisabeth dans le camp de l'un 
ou de l'autre belligérant. 

Le règne de la dernière héritière de Pierre le Grand (1741-1762) forme 
un sujet à controverse dans l'historiographie, à l'Ouest comme à l'Est. La 
personnalité de la tsarine, le caractère de son grand chancelier Aleksej 
Bestužev-Rjumin et leur politique extérieure suscitèrent commentaires, 
analyses et jugements contradictoires. Trois sujets émergent d'une polé- 
mique vieille de deux siècles, divisant contemporains et historiens : pour 
ses admirateurs, Élisabeth paracheva les réformes commencées par son 
illustre aïeul et prépara le terrain à la politique éclairée de Catherine II ; cer- 
tains néanmoins prétendirent qu'elle était responsable de la renaissance 
d'une réalité plus moscovite, originellement russe. S'imposait à la suite de 
ces cogitations la question (polémique souvent) sur la légitimité d'une 
femme à la tête d'un aussi puissant État. La « gynécocratie » russe des 
années 1725 à 1762 fut parfois associée à un retour aux sources, un mérite 
incontestable pour les détracteurs de Pierre le Grand, un désastre pour les 
adeptes de l'occidentalisation du vaste pays. Plus grave et non moins dis- 
cuté, le problème de l'impact de la Russie élisabéthaine sur la politique 
internationale ; le rôle de l'empire des tsars pendant la guerre de Sept Ans 
fit l'objet d'innombrables études, au détriment d'analyses solides sur son 
influence dans la guerre de Succession d'Autriche L'intervention tardive 
de la Russie aurait-elle mis fin à ce conflit ou avait-elle assisté « inactive à 
la rapide croissance de la puissance politique de la Prusse 2 »? Le rôle 
effectif d'Élisabeth, amie de la France et de la Prusse dans les années 1742 

1. P o u r  les  r é f é r e n c e s ,  v o i r  n o t r e  b i b l i o g r a p h i e .  

2 .  S. PLATONOV, H i s t o i r e  d e  l a  R u s s i e ,  d e s  o r i g i n e s  à  1 9 1 8 ,  P a r i s ,  P a y o t ,  1 9 2 9 ,  p .  7 5 2 .  



à  1 7 4 4 ,  p u i s  a l l i é e  à  l ' A u t r i c h e  e t  à  l ' A n g l e t e r r e  à  p a r t i r  d e  1 7 4 6 ,  l ' a r r i v é e  

d e  t r o u p e s  r u s s e s  e n  E u r o p e  c e n t r a l e ,  l e  t o u t  a c c o m p a g n é  d e  l a  d i f f u s i o n  

d ' u n e  i m a g e  m y t h i q u e  d e  l a  R u s s i e  d e s  L u m i è r e s ,  f u t  s i n g u l i è r e m e n t  r e l é -  

g u é  a u  s e c o n d  r a n g  d a n s  l e s  r e c h e r c h e s  c o n s a c r é e s  a u x  a n n é e s  1 7 4 0 .  

L e s  r e l a t i o n s  d i p l o m a t i q u e s  e n t r e  l ' O c c i d e n t  e t  l ' e m p i r e  d e s  t s a r s  o n t  

fait l'objet d'innombrables thèses à la fin du XIX siècle, mais la recherche 
n'a pas été renouvelée, les archives des pays de l'Est ayant été difficilement 
accessibles aux rares spécialistes occidentaux depuis la Seconde Guerre 
mondiale. Un engouement décennal pour une approche structurale des 
sciences humaines, jugé incompatible avec une histoire de la diplomatie 
reléguée à l'événementiel, fit le reste. Les correspondances ministérielles 
des années 1740 mêlant des considérations politiques et culturelles à des 
enquêtes économiques et sociales, méritent pourtant notre attention parti- 
culière. Elisabeth I  dès le début de la guerre de Succession d'Autriche fut 
sollicitée par les Français, Prussiens, Autrichiens et Anglais pour assurer la 
médiation dans leurs rivalités ; quand le conflit s'enlisa, Frédéric II et 
Louis XV, Marie-Thérèse et George II cherchèrent successivement à l'atti- 
rer dans une alliance. A Pétersbourg, leurs représentants formaient avec ses 
courtisans ou favoris des cabales et factions. Les tensions intrinsèques à 
cette cour aboutirent à l'envoi de bataillons russes aux bords du Rhin et à 
la rupture des relations diplomatiques entre Versailles et Pétersbourg dès 
1748, puis entre la Russie et la Prusse en 1750. Ce laps de temps, trois 
années à peine, se révéla fondamental pour l'établissement d'un nouveau 
système européen issu d'une révolution diplomatique et d'un retour aux 
grandes coalitions au sein desquelles l'empire des tsars trouva enfin sa 
place. 

Dans ce contexte épineux, l'anecdote, le détail insignifiant, les cancans 
acquirent leur entière signification, se révélèrent souvent plus lourds de 
conséquence que l'événement politique dont il furent les annonciateurs ou 
la réduction. L'historiette gagnait une dimension nouvelle, prouvait l'en- 
vergure psychologique de la quête (traversée de revers) d'une paix toujours 
fragile. Frédéric innovait en imposant à ses représentants la « sténogra- 
phie » de leur séjour. Chaque échange de paroles, de regards permettait 
d'évaluer le climat à la cour de Russie, déchirée entre les principes paci- 
fiques de l'impératrice et les ambitions politiques du grand chancelier flai- 
rant un moyen d'affermir sa position en se ralliant à la cause anglo-autri- 
chienne. Pétersbourg devint en ces années 1740 la microstructure du théâtre 
de l'Europe, un spectacle du monde avec son système social, intellectuel et 
son envergure cosmopolite régis par le droit des gens ; les champs de la 
guerre de Succession d'Autriche avec leurs adversités furent ainsi transpo- 
sés sur un terrain de la paix, la Russie, où se jouaient (ou se défaisaient) les 
rivalités entre les nations par le truchement des légations. Or celles-ci 
n'étaient pas toujours conformes aux combinaisons d'alliances préconi- 
sées. L'événement avec sa date, son issue, sa teneur restait indissociable de 
l'évolution du corps diplomatique, lui-même élément constitutif d'une spi- 
rale de la représentation : la cour dans son essence, avec son système de 
signes, de codes, son droit, son cérémonial joué, revu, ressassé par les pro- 
tagonistes, par leurs prédécesseurs et successeurs capables d'un langage 



composite, apparemment limpide envers leurs maîtres, double, insidieux, 
mensonger au point de biaiser la communication avec l'hôte. La guerre et 
la paix, simultanément et alternativement se jouaient sur le champs de 
bataille et dans les capitales du vieux continent, dont la ville des tsars, 
neutre au début du grand conflit européen, nous livra la scène expérimen- 
tale. Les diplomates ne représentaient-ils pas un même spectacle, renouve- 
lable celui-ci ? Où est la réalité, celle qui finalement détermina la marche 
de cette histoire internationale, ambiguë, ambivalente plus on s'y plonge, 
car les sources, émanant de la plume des principaux intéressés, ne demeu- 
rent-elles pas ré-interprétables à loisir, « transformationnelles » grâce à leur 
hétérogénéité ? 

La notion du « corps diplomatique » émergea vers 1750 et révéla à sa 
manière une certaine solidarité, un sens du groupe au sein même d'une pre- 
mière idée de l'Europe ; conscients de leurs privilèges et de leurs droits, les 
ministres formaient un monde à part où ils transgressaient souvent les ins- 
tructions ou lignes directives imposées par la politique de leurs maîtres. Ils 
avaient leurs codes propres, formés et adaptés selon les conditions de vie 
en un lieu donné 3 Leur esprit de caste servait les intérêts des princes : une 
conversation amicale avec le ministre d'une puissance adverse rapportait 
souvent plus de renseignements qu'un acte d'espionnage sophistiqué ; l'on 
se glissait des messages particuliers ou se confiait de petites tâches oppor- 
tunes. Une nation ennemie sur la scène internationale pouvait avoir en son 
représentant un esprit conciliant ou l'inverse, l'artisan d'un rapprochement 
voire d'un éloignement issus de la périphérie. Cette vie intérieure du corps 
diplomatique ne transparaissait guère pendant les réceptions officielles, 
moins encore pendant les congrès où l'étiquette restait contraignante, la 
tâche représentative trop immédiate. Tout se jouait dans les couloirs des 
palais, dans l'anonymat des gigantesques fêtes coutumières aux résidences 
impériales, lors d'invitations privées aussi, et témoigne de l'inquiétante 
émergence du grand pays slave. 

L'étude d'une microstructure, la cour de Russie en l'occurrence, puis 
de groupes de personnages, les ministres et leurs factions, exigeait une 
approche méthodologique diversifiée. Une lecture comparée des corres- 
pondances diplomatiques s'imposait et acquit sa dimension complète par la 
juxtaposition des descriptions de l'un ou de l'autre événement. Les écrits 
des Anglais ou Saxons furent collationnés, à titre d'exemple, à la mosaïque 
des lettres, rescrits ou missives (inédites) des Français, Prussiens et Autri- 
chiens. Un certain fonctionnement de l'Europe, selon la tranche chronolo- 
gique donnée, émergea au fil d'une telle enquête. Elle permit de faire la part 
entre la politique officielle, communiquée par les cabinets et secrétaireries 
d'Etat, et la diplomatie secrète commentée au fil de ces longues correspon- 
dances en fonction des réalités sur le terrain 4 Les ministres accrédités de 
Louis XV, Frédéric II, Marie-Thérèse, Frédéric-Auguste II ou George II 

3. A. PECQUET, déjà, parle d'une « société indépendante », De l'art de négocier avec les 
souverains, La Haye, Van Duren 1738, p. 104. 

4. PAGÈS, « La diplomatie secrète au XVIII siècle », Revue de Synthèse historique, juin 
1911, t. XXII, pp. 311-316. 



a s s u m a i e n t  sur  un  m o d e  p ro fe s s ionne l  u n e  d o u b l e  fonc t ion ,  cel le  de la 
r e p r é s e n t a t i o n  e t  ce l le  de  l ' e s p i o n n a g e  : le d i p l o m a t e  face à la c o u r  é t ran-  
gè re  respec ta i t  le c é r é m o n i a l  (dans  la m e s u r e  du  poss ib le) ,  j oua i t  son  rôle,  
ma i s  dans  les cou l i s ses ,  il v io la i t  le code ,  s ' a d o n n a i t  à l ' in t r igue ,  révé la i t  
ses p r o p r e s  fa ib lesses  aussi .  Se  cons t ru i s i t  a insi  un autre  sy s t ème  sous-  
j a cen t ,  une  c o m é d i e  d ' i m p r o v i s a t i o n  r e p r é s e n t é e  sur  l ' u n e  des scènes  du  
g r a n d  t h é â t r e  d e  l ' E u r o p e ,  r é g l é  q u a n t  à  lui  p a r  d e s  lo i s  i n a m o v i b l e s ,  le 

d r o i t  des  gens .  Le  s y s t è m e  de c o u r  acqui t  une  nouve l le  d i m e n s i o n  par  la 
p r é s e n c e  act ive des  d i p l o m a t e s ,  é m u l e s  des  in t r igues ,  l igues,  c o m p l o t s  
s ignif ica t i fs  de  la pos i t ion  par t icu l iè re  de  la R u s s i e  é l i s abé tha ine  dans  les 

a n n é e s  1740. L ' a r r i è re -p lan ,  l ' h i s to i r e  géné ra l e ,  l ' h i s to i r e  spéc i f ique  de 
l ' e m p i r e  d e s  t sa r s ,  a v e c  s o n  r é g i m e  p o l i t i q u e ,  se s  c o n d i t i o n s  g é o g r a -  
p h i q u e s ,  ses  r e s sou rce s  é c o n o m i q u e s ,  sa  re l ig ion ,  ses men ta l i t é s  et  leur  
r écep t ion  dans  le m o n d e  occ iden ta l  s ' i m p o s a i e n t  c o m m e  décor s  et  cou-  
lisses, c o m m e  cadre  avec  tou t  leur  poids ,  leur  i n f luence  par fo is  ina t t endue  
sur  l ' a c t i o n  des  pol i t iques .  L a  t r a n c h e  c h r o n o l o g i q u e  étai t  donc  f ixée  et  pa r  
l ' é v é n e m e n t  et  pa r  les textes ,  a l lant  de  l ' i n t ron i s a t i on  d ' É l i s a b e t h  à la rup-  
ture  avec  ses  p r e m i e r s  al l iés  d e v e n u s  ses  r ivaux d a n s  la Bal t ique .  L ' e m p i r e  
des  tsars,  m o d è l e  fon tene l l i en  des  L u m i è r e s ,  se t rouvai t  a lors  c o u p é  de  la 
F r a n c e  pa t r ie  fonda t r i ce ,  voire  de  la P r u s s e  p a y s  a d o p t i f  de  la Ra ison .  Le 
p r o b l è m e  russe  d a n s  les années  1740 re lève  de la ph i l o soph ie  et  de  la pol i -  
t ique ,  cons t a t  qui  nous  d é t e r m i n a  à res t re indre  les t ravaux  d ' a r c h i v e s  aux  
c o r r e s p o n d a n c e s  des  França i s ,  P r u s s i e n s  et Au t r i ch iens ,  L o n d r e s  é tan t  à  
pe ine  m a r q u é  par  la p r é s e n c e  réel le  et  m y t h i q u e  de  P ie r re  le Grand ,  créa-  
t eu r  ( involonta i re )  d ' u n  m o d è l e  e u r o p é e n  du  Progrès .  La  vie des  min is t res  
s axons  et  ang la i s  à Pé t e r sbourg ,  m o i n s  conf l ic tue l le ,  ne  fourn i t  pas  la m ê m e  
r i chesse  de r é f l ex ions  ; ces  d i p l o m a t e s  p a r  la s tabi l i té  de leur  pos i t ion  
s ' i m m i s c è r e n t  en  une  p lus  for te  m e s u r e  d a n s  la po l i t ique  in tér ieure  du  pays ,  
sujet  ma rg ina l  d a n s  cet te  enquê te .  L ' o p i n i o n  pub l i que  véh icu lée  par  la 
p resse  e t  le l ivre,  les i n f luences  in te l lec tue l les ,  les lec tures  et  sy s t èmes  de  
r é f é r ences  des  rois  ou  de  leurs  r ep résen tan t s  mod i f i a i en t  se lon  les con jonc -  
tures  la v i s ion  d ' u n  pays .  L a  R u s s i e  des  p h i l o s o p h e s  éc la i rés  p romet t a i t  
m o n t s  et  merve i l l es ,  la M o s c o v i e  des  t é m o i n s  faisai t  é ta t  d ' u n e  incul ture ,  

d ' u n  b a r b a r i s m e  i r récupérab les .  D ' a u t r e s  a p p r o c h e s  c o m p l é t a i e n t  nos  cor-  
r e s p o n d a n c e s  m i n i s t é r i e l l e s ,  r éc i t s  de  v o y a g e ,  h i s t o i r e s  de  R u s s i e ,  
m é m o i r e s  et  j o u r n a u x  in t imes ,  voire  ext ra i t s  de  presse  ponc tue l s .  Li t téra-  
ture,  h is to i re  cu l ture l le ,  h i s to i re  des  men ta l i t é s  et  soc io log ie  h i s to r ique  se 

c h e v a u c h e n t  d a n s  ce t te  ana ly se  du  c o m p o r t e m e n t  des  r ep résen tan t s  é t ran-  
gers  et  de  leurs  souve ra ins ,  vus  d a n s  le k a l é i d o s c o p e  de leurs  r appor t s  et  
c o r r e s p o n d a n c e s ,  des t inés  à  j e t e r  une  l umiè re  nouve l l e  sur  la guer re  de Suc-  
c e s s i o n  d ' A u t r i c h e ,  les débu t s  d u  r è g n e  d ' É l i s a b e t h  P e t r o v n a  et, en  parti-  
culier,  su r  l ' e n t r é e  déf in i t ive  de  la R u s s i e  dans  le conce r t  des na t ions  eu ro -  

péennes .  



« Un chaos difficile à 
débrouiller * » 

THÉÂTRE DE 
L'EUROPE 

* Frédéric à Podewils, le 8 novembre 1745, P C, t. IV, p. 332. 





C h a p i t r e  p r e m i e r  

La Russie et les débuts de la guerre 
de Succession d'Autriche 

Les années 1740-1742 amenèrent pour les principales cours d'Europe 
une période de transformation ; les acteurs de la guerre de Succession d'Es- 
pagne, de la guerre de Succession de Pologne avaient quitté la scène inter- 
nationale, laissant la place à de jeunes monarques et à une pléiade de 
ministres « révisionnistes ». Frédéric, prince lettré, musicien mais guerrier 
insoupçonné, succéda le 31 mai 1740 à son père. La mort de l'empereur 
Charles VI (octobre 1740), devait introniser selon la Pragmatique Sanction 
sa fille Marie-Thérèse ; héritage immédiatement contesté dans l'Empire. 
Une effervescence belliqueuse longue de huit années embrasa le Vieux 
Continent : la guerre de Succession d'Autriche. Ce même trépas perturba 
« les idées pacifiques » du roi de Prusse ; selon ses aveux à Voltaire, il lâcha 
théâtres, actrices et ballets pour la poudre à canon. C'était « le moment du 
changement total de l'ancien système de politique ; c' [était] ce rocher déta- 
ché qui roule sur la figure des quatre métaux que vit Nabuchodonosor et qui 
les détruisit tous 1 ». Et profitant de la confusion, il précipita la conquête et 
l'annexion de la Silésie (décembre 1740) 2 La France et l'Espagne accor- 
dèrent leur soutien à l'Electeur de Bavière, « élu platoniquement empe- 
reur » sous le nom de Charles V I I  et s'allièrent non sans réticence à la 
Prusse contre la jeune héritière des Habsbourg 4 Louis XV était parvenu à 
l'âge de raison ; la mort de Fleury (janvier 1743) modifia en profondeur la 
politique extérieure de Versailles en faveur des nations catholiques. 
George II, le doyen des grands monarques, dut limoger son ministre Wal- 

1. Lettre à Voltaire du 26 octobre 1740, Œuvres complètes, t. XCI, Correspondance, 
t. VII, Genève, Oxford, Voltaire Foundation, 1970, p. 341 (allusion à « Daniel » II, 34). 

2. Selon le représentant de Louis XV à Berlin, Valori, Marie-Thérèse était la seule res- 
ponsable de la guerre de Succession, mais le diplomate admit que les conquêtes territoriales 
de Frédéric II précipitèrent le conflit. G.L.H. VALORI, Mémoire des négociations du Marquis 
de Valori, Paris, Firmin-Didot, 1820, p. 186. 

3. E. LE ROY LADURIE, L'Ancien Régime, Paris, Hachette, 1991, p. 311. 
4. A. von ARNETH, Maria-Theresias erste Regierungsjahre, Vienne, Braunmüller, 1863, 

t. I, p. 5. 



pole ,  h o n n i  dans  l ' o p i n i o n  b r i t a n n i q u e  p o u r  sa  f rancophi l i e  ( févr ie r  1742). 

A u g u s t e  III ( connu  auss i  sous  le n o m  de  F r é d é r i c - A u g u s t e  II) occupa i t  
g r âce  à la p ress ion  de  la R u s s i e  les t rônes  de  P o l o g n e  et de Saxe,  il avai t  en  
son min is t re  Brüh l  un  e n n e m i  in t r ans igean t  des  p r inces  pala t ins  et  des  
H o h e n z o l l e r n  5  

L a  s i tua t ion  p réca i r e  dans  l ' E m p i r e  a l l e m a n d  e n g e n d r a  une coa l i t ion  
r a p p r o c h a n t  la F rance ,  l ' E s p a g n e  et  la B a v i è r e  con t re  une  l igue un issan t  la 
G r a n d e - B r e t a g n e  et  les P r o v i n c e s - U n i e s ,  en t re  l esque l les  se déch i ra ien t  la 

P r u s s e  ca lv in i s te ,  l ' A u t r i c h e  ca tho l ique ,  les « p r i n c e s  e c c l é s i a s t i q u e s  
d é v o u é s  à la c o u r  de  V i e n n e  et  une  Saxe  lu thé r i enne  don t  le roi conver t i  

por ta i t  la c o u r o n n e  de  la ca tho l ique  P o l o g n e .  U n e  au t re  p u i s s a n c e  r i squai t  
de  se m ê l e r  au h a s a r d  des  a l l i ances  dans  les hos t i l i tés  : la Russ ie  o r thodoxe ,  

c ra in te  et  so l l ic i tée  à  la fois. L a  gue r r e  de S u c c e s s i o n  d ' A u t r i c h e ,  i ssue  de  
la P r a g m a t i q u e  Sanc t i on  et des  conf l i t s  t e r r i to r iaux  en A l l e m a g n e ,  allait- 
e l le  devenir ,  après  les c o m b a t s  p r o v o q u é s  par  la L i g u e  d ' A u g s b o u r g  et  la 
S u c c e s s i o n  d ' E s p a g n e ,  une  nouve l l e  gue r r e  d ' u n e  e n v e r g u r e  m o n d i a l e  ? 
E l le  al lai t  e m b r a s e r  l ' E u r o p e ,  l ' A m é r i q u e ,  l ' I n d e  et  i m p l i q u e r  un  e m p i r e  sis 
à l ' i n s t a r  de  la T u r q u i e  en t re  d e u x  con t inen t s .  

L ' i m p é r a t r i c e  A n n a  I v a n o v n a  étai t  d é c é d é e  le m ê m e  m o i s  que  Char les  
V I 7 .  Le s u c c e s s e u r  des  R o m a n o v  étai t  u n  n o u r r i s s o n  de d e u x  mois ,  Ivan  

VI  ; il « g o u v e r n a i t  » sous  la r é g e n c e  de  sa m è r e  conse i l l ée  p a r  le m a r é c h a l  
de  M ü n n i c h ,  ami  i ncond i t i onne l  de  la Prusse .  U n  trai té d ' a l l i a n c e  défen-  

sive, p r o m e t t a n t  5 0 0 0  m e r c e n a i r e s  à  cet te  na t ion  en  cas  de  confl i t ,  fut  s igné  
le j o u r  m ê m e  où P é t e r s b o u r g  appr i t  la n o u v e l l e  de  l ' i nvas ion  de la Si lésie .  
Fal lai t - i l  r i pos te r  o u  off r i r  une  m é d i a t i o n  ? Le peti t  t sa r  « se c o n t e n t a  » 
d ' u n e  p ro tes ta t ion  off ic ieuse ,  la c o n v e n t i o n  de P é t e r s b o u r g  ne fut pas  
r e m i s e  en  ques t ion .  

La  s i tua t ion  d e m e u r a i t  n é a n m o i n s  fragi le ,  c o m p r o m e t t a i t  le s ta tu q u o  : 
j a m a i s  P r u s s i e n s  et  R u s s e s  ne s ' é t a i e n t  affrontés ,  ma i s  la s i tua t ion  in terna-  
t i ona le  en  1740 r i squai t  de faire sor t i r  ces  de rn ie r s  de leur  réserve .  Les  bel-  
l i gé rances ,  les s y s t è m e s  d ' a l l i a n c e s  é ta ien t  dé j à  b ien  a g e n c é s  lo r sque  par-  
v in t  la n o u v e l l e  d ' u n e  r évo lu t ion  à P é t e r s b o u r g  et  de  la m o n t é e  sur  le t rône 

de  la p r i n c e s s e  É l i sabe th ,  fille de  P ie r re  I  C e  b o u l e v e r s e m e n t  susc i ta  
tou te s  les cra in tes ,  d é v e l o p p a  les e spo i r s  les plus  ex t raord ina i res .  Frédér ic ,  
mis  au b a n  de  la soc ié té  des  na t ions  con t inen ta les ,  vi t  en ce j e u n e  pays ,  

i m m e n s e  p a r  son  é t e n d u e  et  ses popu la t ions ,  l ' a l l i ée  de préd i lec t ion ,  ceci  
p o u r  des  ra i sons  g é o p o l i t i q u e s  et s t ra tég iques .  S o n  père  ne  lui avait-i l  pas  
r e c o m m a n d é  p e u  avant  sa mor t  de  m a i n t e n i r  des  r appor t s  d ' a m i t i é  avec  les 
M o s c o v i t e s  8 ? Tou tes  les a l l i ances  é ta ien t  env i sageab l e s  ; e n g a g é s  dans  les 

5. E .  HERRMANN, « A n d e u t u n g e n  ü b e r  d i e  r u s s i s c h e  P o l i t i k  d e s  R e i c h s g r a f e n  H e i n r i c h  

v o n  B r ü h l  », A r c h i v  f ü r  s ä c h s i s c h e  G e s c h i c h t e ,  n. f., t. II, 1 8 7 6 ,  p. 47 .  

6 .  G . L . H .  VALORI, op.  c i t . ,  p. 185.  

7 .  À  l a  n o u v e l l e  d u  t r é p a s  p r o c h a i n  d e  l a  t s a r i n e ,  F r é d é r i c  s e  s e r a i t  é c r i é  « D i e u  n o u s  
f a v o r i s e  e t  le d e s t i n  n o u s  s e c o n d e  », F.F. MARTENS, R e c u e i l  d e s  t r a i t é s  e t  c o n v e n t i o n s  c o n c l u s  

p a r  l a  R u s s i e  a v e c  l e s  p u i s s a n c e s  é t r a n g è r e s ,  P é t e r s b o u r g ,  A .  BÖHNKE, 1 8 8 0 - 1 8 8 8 ,  t. V, T r a i -  

t é s  a v e c  l a  P r u s s e ,  p. 3 1 7 .  

8. F.F. MARTENS, op.  c i t . ,  t. V, p. 3 1 5 .  



r i v a l i t é s  c o n t i n e n t a l e s ,  l e s  n o u v e a u x  r e s p o n s a b l e s  à  P é t e r s b o u r g  p o u v a i e n t  

s o u t e n i r  l a  P r u s s e ,  o u  e n  r e v a n c h e  l a  m e n a c e r  e n  r e s s e r r a n t ,  c o n j o i n t e m e n t  

a v e c  l ' A u t r i c h e  e t  l a  S a x e ,  l ' é t a u  a u t o u r  d ' e l l e  9  L e  H o h e n z o l l e r n  i m a g i n a  

a l o r s  u n  s y s t è m e  e u r o p é e n ,  f o n d é  s u r  u n  a x e  a l l a n t  s e l o n  l a  c o n j o n c t u r e  d e  

L o n d r e s  o u  d e  P a r i s  v e r s  B e r l i n  e t  S a i n t - P é t e r s b o u r g  p o u r  é c r a s e r  l e s  H a b s -  

b o u r g  e t  g a r a n t i r  s e s  p r o p r e s  i n t é r ê t s  t e r r i t o r i a u x .  

L e s  é c h o s  d u  c o u p  d ' É t a t  d ' É l i s a b e t h  I r e  

e n  P r u s s e  e t  e n  F r a n c e  

L a  F r a n c e  f u t  l a  p r i n c i p a l e  i n s t i g a t r i c e  d u  c o u p  d ' É t a t  d e  l a  f i l l e  d e  

P i e r r e  I  à  l a  f i n  d e  1 7 4 1 .  L e  c a b i n e t  d u  r o i  n ' é t a i t  g u è r e  m o t i v é  p a r  u n  

r e g a i n  d e  s e n t i m e n t a l i t é  e n v e r s  l a  j e u n e  f e m m e ,  m a l h e u r e u s e  p r é t e n d a n t e  

j a d i s  à  d e s  f i a n ç a i l l e s  a v e c  L o u i s  X V .  I l  a v a i t  d ' a u t r e s  p a r t i s  p r i s  : i n f i l t r e r  

d e s  h o m m e s  d e  c o n f i a n c e  d a n s  l e  g o u v e r n e m e n t  r u s s e  s o u s  p r é t e x t e  d e  r é t a -  

b l i r  l e  s y s t è m e  d e  P i e r r e  I  e t  r é c u p é r e r  l ' h é g é m o n i e  d e  l a  F r a n c e  d a n s  l e  

N o r d  1 0  A f i n  d e  p a r v e n i r  à  c e  b u t  s u p r ê m e ,  V e r s a i l l e s  p o u s s a  l a  S u è d e  à  

a t t a q u e r  s o n  v o i s i n  ; d e p u i s  l a  m o r t  d e  C h a r l e s  X I I  l e s  d e u x  n a t i o n s  n e  c e s -  

s a i e n t  d e  s ' a r r a c h e r  d e s  l a m b e a u x  d e  t e r r i t o i r e .  C e l a  a f f a i b l i r a i t  u n  g o u v e r -  

n e m e n t  f r a g i l e ,  à  l a  t ê t e  d u q u e l  s e  t r o u v a i t  u n  g a r ç o n n e t  d e  d e u x  m o i s ,  

I v a n  V I ,  e t  u n e  R é g e n t e  v e n d u e ,  c r o y a i t - o n ,  a u x  A l l e m a n d s ,  A n n e  d e  

B r u n s w i c k .  É l e v e r  l a  p r i n c e s s e  É l i s a b e t h  s u r  l e  t r ô n e  d e  s e s  a n c ê t r e s  s i g n i -  

f i a i t  d e r e c h e f  é v i n c e r  l e s  c o n s e i l l e r s  g e r m a n i q u e s ,  O s t e r m a n n ,  M ü n n i c h ,  

L o e w e n w o l d e  e t  a v e c  e u x  l e  p a r t i  h a b s b o u r g e o i s  d e  l a  c o u r  d e  R u s s i e ,  

m i c r o c o s m e  d e  l a  s c è n e  e u r o p é e n n e  e n l i s é e  d a n s  l e s  h o s t i l i t é s  d e p u i s  l a  

m o r t  d e  C h a r l e s  V I .  L a  r é u s s i t e  d e  l ' o p é r a t i o n  d é p e n d a i t  d u  r e p r é s e n t a n t  d e  

L o u i s  X V ,  L a  C h é t a r d i e .  I l  d e v a i t  a t t i s e r  l e s  c o n f l i t s  e n  F i n l a n d e  ; u n e  

g u e r r e  t e r r i t o r i a l e  b i e n  m e n é e  é v a c u e r a i t  m o m e n t a n é m e n t  l e s  t r o u p e s  d e s  

e n v i r o n s  d e  l a  c a p i t a l e  r u s s e  a i n s i  d é p o u r v u e  d e  p r o t e c t i o n .  L e  c o u p  d ' É t a t  

s e  p r é p a r a i t  a u s s i  a u  p a l a i s  i m p é r i a l  ; g a l a n t  h o m m e ,  m o n d a i n  p a r f a i t ,  l e  

m i n i s t r e  f r a n ç a i s  d i s t r i b u a i t  c a d e a u x  e t  a r g e n t ,  f i t  v a l o i r  t o u s  s e s  t a l e n t s  d e  

s é d u c t e u r  p o u r  p e r s u a d e r  l ' o i s i v e  É l i s a b e t h  d e  s a  n o b l e  t â c h e  1 1  A u  b r u i t  d e  

l ' a p p r o c h e  d e  l ' a r m é e  s u é d o i s e ,  l e s  3  0 0 0  h o m m e s  d e s  g a r d e s  P r e o b r a z e n s -  

k i j  s e  r é u n i r e n t  p o u r  c o n v a i n c r e  l a  p r i n c e s s e  «  d e  p r e n d r e  l e s  r ê n e s  d u  g o u -  

9. Cette idée allait poursuivre Frédéric II à travers son œuvre, notamment dans ses 
Réflexions sur les talents militaires et sur le caractère de Charles XII, rédigée au moment où 
il s'enlisait dans une guerre impitoyable avec les Russes et les Autrichiens (1759). La vie du 
souverain suédois dans ce contexte s'entend comme parabole de son propre destin. Œuvres 
historiques de Frédéric le Grand, Berlin, R. Decker, 1847. 

10. Mémoire fait par M. de La Chétardie, SIRIO, t. CV, pp. 55-56. 
11. « La Chétardie redoubla ses visites auprès de la princesse et orna ses représenta- 

tions emmiellées de toutes ses fleurs de rhétorique que l'éloquence dont il est doué lui sug- 
gérait. » Mardefeld à Frédéric, le 17 janvier 1742, GStA, Rep. XI, Russland 91, 43A, fol. 49. 



v e r n e m e n t  » 12 Avec  un c o u r a g e  « d igne  de la fille de Pierre  le G r a n d  », 

e l le  se mi t  d a n s  la nu i t  du  24  au 25 n o v e m b r e  1741 à la tête d ' u n  corps  de 
300  g renad i e r s  et  bas-off ic iers ,  pu is  se rend i t  à pied,  « la ba ïonne t t e  au b o u t  

du  fusi l  et  des  g r e n a d e s  d a n s  les p o c h e s  » 13 au pala is  impér ia l .  La  b a n d e  
surpr i t  la r é g e n t e  et  son  é p o u x  au lit, les  j e t a  dans  un t ra îneau ,  d i spe r s a  
pa ren t s  et  enfan t s  d a n s  p lus i eu r s  m a i s o n s  par t icu l iè res .  Les  r ep résen tan t s  
du  g o u v e r n e m e n t  d ' I v a n  VI,  A l l e m a n d s  et  Russes ,  fu ren t  auss i tô t  e n f e r m é s  

à la fo r te resse  Pierre  et  Paul  14 Pas  une  gou t te  de sang  ne  fut  versée  ; sur  
o rd re  de  la nouve l l e  tsar ine ,  la f ami l l e  impér i a l e  deva i t  qu i t te r  la Russ ie .  La  
tor ture ,  la m o r t  la p lus  a t roce  des t inées  aux  min i s t r e s  O s t e r m a n n ,  M ü n n i c h  
et  L o e w e n w o l d e  furen t  t r a n s f o r m é e s  en  pe ines  pe rpé tue l l es ,  leurs  b iens  
c o n f i s q u é s  et  e u x - m ê m e s  ex i lés  en  S ibé r ie  avec  leurs  conjo in tes .  L a  Ché -  
ta rd ie  p o u r  q u e l q u e s  m o i s  dé t in t  les r ênes  du  pouvoi r ,  il fut  consu l t é  sur  
tout,  baga t e l l e s  et  déc i s ions  d ' É t a t  c o m m e  la n o m i n a t i o n  des  min is t res  15 

Le  m a r q u i s  su t  cu l t iver  la r e c o n n a i s s a n c e  de la tsar ine,  s ' a p p l i q u a  à lui rap- 
pe le r  q u o t i d i e n n e m e n t  la con t r ibu t ion  m o r a l e  et  ma té r i e l l e  de  Lou i s  X V  au 
r é t a b l i s s e m e n t  de la j u s t i c e  et de  l ' o r d r e  : Versai l les  avai t  fait  le b o n h e u r  de  
la R u s s i e  et  c o m p t a i t  en t i rer  prof i t  16 

L a  nouve l l e  de  la r évo lu t i on  tant  a t t endue  fut  accue i l l i e  avec  j o i e  en  
F r a n c e  ; F l eu ry  s ' e m p r e s s a  d ' e n v o y e r  une  d é p ê c h e  de  fé l ic i ta t ions  à la 
j e u n e  souvera ine .  Le  passé  difficile,  les h u m i l i a t i o n s  inf l igées  aux  paren t s  
de  ce l le-c i  s e m b l a i e n t  oub l i ées  : « [Le roi],  a f f i rma  le minis t re ,  dés i ra i t  

d e p u i s  l o n g t e m p s  de  voir  m o n t e r  sur  le t rône  de R u s s i e  une  p r incesse  du  
sang  de  P i e r r e - l e - G r a n d  d o n t  la m é m o i r e  sera  à j a m a i s  r e c o m m a n d a b l e  à la 
F rance .  » F la t te r ie  gra tu i te ,  le ca rd ina l  ins i s ta  l o u r d e m e n t  : « [votre] sexe  
n ' e m p ê c h e  pas  q u ' o n  ne r e c o n n a i s s e  en  V M  la p lupar t  des  g randes  et  
h é r o ï q u e s  qua l i t é s  de  son a u g u s t e  père  17 ». P ie r re  su r  un  m o d e  officiel  fut  
au réo lé  des  mér i t e s  van tés  p a r  les ph i l o sophes ,  sa  fille pa r  e n c h a n t e m e n t  e n  
dev in t  la d i g n e  hér i t ière .  E n  R u s s i e  ce  r e v i r e m e n t  déconcer ta ,  susc i ta  la 
m é f i a n c e  de la n o b l e s s e  m é r i t o c r a t i q u e  issue  de  la table  des rangs  inventée  

p a r  le g r a n d  tsar, et  la f u r e u r  de  l ' a n c i e n n e  ar is tocra t ie  bo ïa rde  r e l éguée  
g r âce  aux  a g i s s e m e n t s  d u  m a r q u i s  de  L a  Ché ta rd i e  au s econd  plan.  L a  
r é s i s t ance  au r é g i m e  des  F rança i s  dé j à  s ' o rgan i sa i t  et avai t  p o u r  c h e f  de file 
c l a n d e s t i n  A lekse j  B e s t u ž e v - R j u m i n .  

12. Mardefeld à Frédéric, le 29 décembre 1741, ibid., fol. 383. 
13. Le ministre anglais Finch à Lord Hyndford, le 26 novembre 1741, ibid., fol. 394. 
14. Les détails du coup d'État furent amplement (et non sans exagération) retracés dans 

les relations de La Chétardie (SIRIO, t. XCVI, p. 651 sq.), dans les lettres de Pezold, ministre 
de Saxe (SIRIO, t. VI, p. 401 sq.) et dans l' « Extrait du journal du Sieur de Morambert ( 1741 - 
1756) », AAÉ, M et D, Russie, 1735-1759, t. I, fol. 193. 

15. Mardefeld au roi, le 16 janvier 1742, GStA, Rep. XI, Russland 91, 44A, fol. 36 et 
Morambert, « Extrait », ibid., fol. 195. 

16. La Chétardie à Amelot, le 5 décembre 1741, A. RAMBAUD, Recueil des Instructions 
données aux Ambassadeurs et Ministres de France depuis 1648-1789, Russie, Paris, Alcan, 
1890, t. I, p. 610. 

17. La Chétardie à Amelot, le 15/26 mars 1742, AAÉ, C P, Russie, t. 39, fol. 149. 



À  Ber l in ,  l ' a v è n e m e n t  d ' É l i s a b e t h  fut  pe rçu  avec  u n e  sa t i s fac t ion  
m ê l é e  de  rése rve  ; le c h a n g e m e n t  ne pouva i t  p a s  nu i re  aux  p ro je t s  de  Fré-  
dér ic  en  Si lés ie  si la R u s s i e  res ta i t  neu t r e  ou  s ' a l i gna i t  à ses cô té s  18 Le  roi 

oub l i a  tous  ses p ré jugés  envers  la na t ion  rus se  et  s ' e m p r e s s a  de  fé l ic i te r  la 
fille de Pierre I  19 Il eut bien voulu se démarquer d'une France à son goût 
trop présente dans le Nord, mais utilisa les mêmes arguments : « la Russie 
étant rendue à elle-même », le fils de Frédéric-Guillaume espérait que 
l'amitié et la confiance « entre [leurs] maisons reviendrait au point où elles 
avaient été du vivant de Pierre le Grand 20 ». Rendre la Russie à elle-même 
signifiait bien la conformer au mythe du grand tsar, nourrir l'illusion, cul- 
tiver un mirage utile dans la situation politique du moment où les Hohen- 
zollern, Bourbon et Habsbourg s'affrontaient à nouveau. Français et Prus- 
siens voulaient pour allié un pays des Lumières, fort, moderne, 
progressiste. Ils construisirent à leur tour, sur les bases d'une ancienne 
image forgée dans la contestation, une Russie artificielle identique à la per- 
sonnalité d'un souverain extraordinaire qui devait servir leurs intérêts du 
moment. Après vingt-cinq ans de rapports froids ou réservés, on oubliait de 
part et d'autre les événements politiques, les guerres avec la Suède ou la 
Turquie, la Succession de Pologne, leurs retombées sur les relations diplo- 
matiques, l'on voulait lever l'hypothèque grâce à la présence d'une femme, 
belle et intelligente, issue d'un mirage à sa manière. Elle seule saurait 
rendre une identité et une confiance propre à son pays, le redéfinir selon les 
bases jetées par son père, lui confier un rôle dans les affaires de l'Europe. 
Frédéric en premier lui offrit son amitié, demanda avec empressement à 
renouveler le traité défensif avec l'empire des tsars, démarche exception- 
nelle de la part d'une puissance con t inen t a l e  Le philosophe de Sans- 
Souci élabora une politique de longue durée ; engagée dans la voie de la 
modernité, la Russie allait s'intégrer dans le système européen. Une 
alliance défensive et offensive contre l'Autriche ne lui servirait pas seule- 
ment à brider la remuante Marie-Thérèse, elle permettrait d'envisager de 
plus importants agrandissements territoriaux. Le vaste pays slave, en 
d'autres termes, devait couvrir le flanc est de la Prusse. 

18. Podewils à Mardefeld, le 23 décembre 1741. GStA, Rep. XI, 91 Russland, 43A, fol. 
405-6. Voir aussi la P C, t. I, p. 438 sq. 

19. Voir notre « Frédéric II dans un espace franco-russe », Philologiques IV, P. P. M, 
Espagne, Éd. de la Maison des Sciences de l'Homme, 1996. 

20. Le roi répète ces mêmes termes dans une autre lettre à Mardefeld du 
26 décembre 1741, GStA, Rep. XI, Russland 91, 43A, fol. 425. 

21. Lettre du 23 décembre 1742, GStA, Rep. XI, Russland 91, 43A, fol. 405. L'initia- 
tive jusqu'alors était venue de Russie, notamment en 1726 où, négligée, offensée par la 
France, elle se tourna vers l'Autriche. 



D o u b l e  p r a g m a t i s m e  d i p l o m a t i q u e  : L o u i s  e t  F r é d é r i c  

Le  roi de  P russe  inci ta  son  r e p r é s e n t a n t  à  se r a p p r o c h e r  des  p r inc ipaux  
ac teurs  d u  c o u p  d ' É t a t ,  le m é d e c i n  p e r s o n n e l  de la souvera ine ,  Les tocq ,  le 
H o l s t e i n o i s  B r u m m e r ,  le c h a m b e l l a n  Voroncov  et  b i en  sûr  l ' i név i t ab le  La  

Ché ta rd ie .  C o n s e i l s  super f lus ,  les qua t r e  h o m m e s  é ta ien t  inséparab les  ; la 
v ie  à la c o u r  suivait  ses p rop re s  règles ,  ref lé tai t  la scène  in te rna t iona le  sur  
un  m o d e  p lus  spon tané ,  p lus  in tense  aussi .  Le  H o h e n z o l l e r n  ne se renda i t  
pas  c o m p t e  q u ' à  Pé t e r sbou rg ,  son  rêve,  un  t r i ang le  F rance ,  Prusse ,  Russ ie  
se réal isa i t  à un  n iveau  rédui t ,  b ien  avant  l ' i n t e r v e n t i o n  des  souvera ins  ; la 

g r ande  po l i t ique  d a n s  ce cas  spéc i f ique  suivait  les r appor t s  humains .  La  
« b o n n e  h a r m o n i e  » en t re  la F r a n c e  et  la P russe  r equ i se  par  Frédér ic  exis-  
tait  su r  le te r ra in  russe ,  et  elle al lai t  avoi r  à  sa m a n i è r e  des  r e t o m b é e s  quan t  
aux  conf l i t s  t e r r i to r iaux  qui  s e c o u a i e n t  l ' E u r o p e .  L ' e n t e n t e  des  min is t res  
b ien tô t  t r a n c h a  sur  l ' a t t i t ude  de  leurs  g o u v e r n e m e n t s  : les souvera ins ,  à 

Par is  c o m m e  à Ber l in ,  pa r l a ien t  un  d o u b l e  l angage .  É l i s abe th  par  utilita- 
r i s m e  fut p l acée  sur  le p iédes ta l  de son  ancê t re ,  ma i s  les  p ré jugés  con t re  son 
p a y s  pe rdurè ren t .  F rédé r i c  par la i t  de  « l ' i n c o n s t a n c e  et  [de] l ' av id i t é  natu-  
re l le  de la na t i on  », tare  se lon  lui p a r t i c u l i è r e m e n t  d é v e l o p p é e  chez  les 
min i s t r e s  et  c o u r t i s a n s  22 Par  m o m e n t s  la p e u r  ances t r a l e  du  M o s c o v i t e  sai- 
sit l ' a u t e u r  de  l ' A n t i m a c h i a v e l ,  il a p p r é h e n d a i t  un  r e tou r  à la barbar ie ,  
voyai t  des  h o r d e s  s auvages  p réc ip i t ées  su r  les rou tes  d ' A l l e m a g n e .  S a  cor-  
r e s p o n d a n c e  avec  M a r d e f e l d  e n  cet te  a n n é e  1742 d e m e u r a i t  pou r t an t  opti-  
mis te ,  p l e ine  d ' e s p o i r  de  vo i r  p r o g r e s s e r  le pays  et  de l ' i n t ég re r  dans  une  
E u r o p e  s t r a t é g i q u e m e n t  équ i l ib rée .  F l eu ry  en r evanche  se pe r suada i t  que  la 
R u s s i e  « rep longer [a i t ]  dans  le chaos  d o n t  Pierre  I  avoit  c o m m e n c é  à la 
t i rer  23 ». Versai l les  f lat tai t  la fille de  P ie r re  e n  vue  d ' u n e  po l i t ique  à cour t  
t e rme.  El le  servi ra i t  à  a u g m e n t e r  la p u i s s a n c e  de la F r a n c e  d a n s  le Nord ,  
ma i s  devra i t  s ' e f f a c e r  le m o m e n t  venu ,  le p r é t e n d u  re tard  cul ture l  de la 
« M o s c o v i e  » ne lui p e r m e t t a n t  pas  de  suivre  la m a r c h e  de la c ivi l isat ion.  
L ' ins tab i l i t é  fu ture  du  g o u v e r n e m e n t  russe  étai t  souha i t ab l e  ; le r i sque  de 
r évo lu t i on  f rag i l i se ra i t  les H a b s b o u r g  d é p o u r v u s  au  jus te  m o m e n t  de  tout  
appu i  sû r  en  E u r o p e  de  l ' E s t  La  R u s s i e  se lon  ce sy s t ème  devai t  res te r  
aux  conf ins  d ' u n e  é t e n d u e  g é o g r a p h i q u e  et pol i t ique ,  d o n t  les f ron t iè res  
o r ien ta les  d e m e u r e r a i e n t  ins tables .  

22. Frédéric à le Chambrier, le 9 janvier 1742, GStA, Rep. XI, 89 Frankreich, fasc. 125. 
23. La Chétardie à Amelot, le 15/26 mars, 1742, AAÉ, C P, Russie, t. XXXIX, fol. 149. 
24. La marquis d'Argenson ne s'écarta guère de cette idée : « Je n'adopte pas moins 

vos raisonnements politiques sur ce que tout ce qui conduiroit à éteindre en Russie le pou- 
voir arbitraire et à replonger la Russie dans son ancienne barbarie, ne pouvant être que bon 
et utile pour les états voisins de cet empire. Car l'accroissement de puissance et de considé- 
ration que l'habileté du tsar Pierre I  leur a procuré n'a depuis servi qu'à soutenir les vues et 
les desseins de la cour de Vienne au préjudice du repos de l'Europe. » D'Argenson à Dallion, 
le 6 mai 1746, AAÉ, C P, Russie, t. XLVIII, fol. 219. 



L a  d ive rgence  des  po l i t i ques  d a n s  u n  p r e m i e r  t e m p s  ne t r anspa ra i s sa i t  
pas  à  la c o u r  de  R u s s i e  : M a r d e f e l d  et  L a  C h é t a r d i e  a f f i cha ien t  u n e  par fa i t e  
en t en te  afin de  faire face à l ' e n n e m i  i n c a r n é  p a r  les  min i s t r e s  de  S a  M a j e s t é  

b r i t ann ique  et  de  la re ine  de H o n g r i e ,  fu ture  i m p é r a t r i c e  d ' A u t r i c h e .  À  
Pé te r sbourg ,  s cène  rédu i t e  des  conf l i t s  g e r m a n i q u e s ,  P r u s s i e n s  e t  F r a n ç a i s  
coopéra i en t ,  i m p r o v i s a i e n t  au j o u r  le j o u r  ; les  c o n s i d é r a t i o n s  ph i l o so -  
p h i q u e s  et  s t r a tég iques  de  leurs  rois,  la Rea lpo l i t ik ,  ne  s ' a p p l i q u a i e n t  g u è r e  
à une  c o u r  f rag i le  à  pe ine  é m e r g é e  d ' u n e  révo lu t ion .  É l o i g n é s  de  la réa l i té  
du  terrain,  souve ra ins  et  min i s t r e s  ne s ' é t a i e n t  p a s  a p e r ç u s  q u e  la vie  d a n s  

la cap i t a l e  russe  avai t  ses p rop re s  lois,  q u e  m ê m e  la d i p l o m a t i e  y étai t  g é r ée  
p a r  les d o n n é e s  i n t r i n sèques  à ce p a y s  d iv i sé  en t re  ses  t rad i t ions  m o s c o v i t e s  
et  u n e  accu l tu ra t ion  fo r cée  p a r  la m a i n  de  fe r  de  P ie r re  le G r a n d .  Pa r fo i s  
méf ian t s ,  e n v i e u x  auss i ,  ma i s  i n e x t r i c a b l e m e n t  liés, les  d e u x  min i s t r e s  

ava ient  u n  ob j ec t i f  i m m é d i a t  : év i t e r  tou te  i n t e rven t ion  de  la R u s s i e  d a n s  les 
affaires  con t inen ta l e s ,  o p é r e r  su r  u n  m o d e  p r a g m a t i q u e ,  r e s p e c t u e u x  des  
suscept ib i l i t és  de  leurs  hôtes .  Le  d é r o u l e m e n t  des  b e l l i g é r a n c e s  a l la i t  

c o n t r e c a r r e r  tous  leurs  i n g é n i e u x  pro je t s ,  b r i s e r  ce t te  e n t e n t e  en t re  F r a n ç a i s ,  
R u s s e s  et  P russ i ens ,  i na l i énab l e  en  a p p a r e n c e .  
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